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naires cun. OJICC'II. Missions étrangères. Lazaristes, Franciscains
Jcsmics. I en - bulges ilc Shuntz a li, iixvlle... etc. Le Jupon. la 
Mandchourie, la Corée, a il clé ouverts A I'Kvangilc, le chrisliu- 
m.-nic y cm lila c, il va .Hi c lila c eu Clii.ic, cl il s'accroît tous les 
loc.is au I < nktii ci eu Curhim hiiie. A Siam, eu Hit uiniiic. à Ccv- 
liin, dans I Inde, c'est mi travail lent, amis .Votre-Seigneur prend 
tout iloucenient possession nu pays, les sanetiiaires se inulti- 
]i nuit, surtout ou il y a .les coulai.mantes religieuses, et Jésus- 
tin 1st y est adoré dans le Très Saint Sacrement, et résout lii au­
tant de loyers divins, .pii coiitrilaicroiit plus .pic tout le reste a 
dissiper les ténèbres de l e, ....... . Au fond, les religieuses réussis­
sent encore mieux que les prêtres .........-es des païens; d'abord,on
ne se ilelie pas d elles, ou les regarde connue des anges du Ciel
venant exercer la charité parmi les pauvres ; aussi, des centaines 
tic malades «e pressent i liaque jour auprès dp leurs dispensaires 
et quand elles visitent les villages, elles y sont revues a liras ou- 
vei ls, ehuqtiv lumnio veut leur présenter ses enfants.

Que .1 enfants sont aiu-i baptisés en danger de mort ! et puis 
les bonnes paroles des Sœurs, leur dévouement, leur genre de 
vie, sont la meilleure des pré Mentions, car on parle d'elles dans 
les villages quelles ont parcourus et de lu religion qu'elles pro- 
tesseut, et cela avec-yinpntliie : et comme vous pouvez le voir • 
par les departs des missionnaires, il y a encore plus de reli­
gieuses missionnaires que de prêtres, et dans telle mission 
Cites sont quatre fois plus nombreuses lît puis quel progrès le 
règne de Dieu n'a pas fait dans ce vaste empire britannique où 
il y a ilnjii environ 170 cvèqiics ou vicaires 
de religieux
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1 apostoliques ! et que 
de communautés religieuses n'y a-t-il pas sur tous 

le.- points de eu va-te empire! Les employés du gouvernement 
anglais leur sont partout sympathiques ; en général, ils recon-
........ droits de Dieu et le prix de la vertu et des bonnes
cviix rvs. Ceux (pii n’ont pas de religion lu respectent dans les 
inities; ils savent que c’est une mauvaise politique que d’nttu- 
quer e choses de Dieu. Mais, direz vous, la religion ne s'en va t- 
ehc pas del Ki I rope y l*as trop sûr ; voyez l'empire allemand avec 
st- _u mil.ions de catholiques, où les hommes en général prati­
quent leur religion aussi bien que les femmes, où il y a enrôle 
plu- de communions d'hommes que de femmes, et où, en général 
tout ie monde fait ses devoirs; en était-il ainsi il y a cinquante 
an- . lit de tint, nos nu Indiques de l'Alsace Lorraine se montrent 
lions catholiques et votent admirablement 
leiuands, tandis qu’ils lignaient tout 
tes Français. Après tout, même

depuis qu’ils sont Al- 
a ut renient s’ils étaient res- 
Franee, malgré le pire des 

gouvernements, y a-t-il moins de bons catholiques, à présent, 
cju il y en avait il y a soixante-dix ans? Quand on lit les origines 
de Areuicoufrérie de Notre-Dame des Victoires par M. Desge- 
nettes, on est vif rayé en voyant le triste état de la religion ca­
tholique à rai ls et dans les environs ; je sais que c'est encore 
assez triste a l'heure actuelle dans la plupart des diocèses du 
Centre et de l'h.-t de la Fram e, mais cela c'est nue vieille mala­
die qui pourrait se guérir si dans les Séminaires, on formait un 
cierge vraiment missionnaire, avec l'esprit et le cœur d’un Mgr 
de begur, d'un l*. d'AIzon et du curé d'Ars ; sans doute on arid-


